
P~ YAIf1LL~

Ta ln.-Ou, Se np~ ~f.Trouillotte çn'en a parlé hier.
J'ai envoyé une lettre d'invitation à la "&pipe Culottée" et j'ai

annoncé l'ent.erremgent danm les journaux les Plus populaires. Je
5,v-as vôua dwflaqr l~OÇtqe do cette lettre:

U1 iberté, Fraternité, ou la mort'

<Vous êtes invités à assistes au convoi et enterrement civils de

<..jScko , singe anthropomorphs ttès-diti*ué.
k])o la part'de 1M. Tameclan, son barbier, de IL Nicaise son do-

Umirestique et de toute li population.
69On'so'endra directement au bout du parc de ML l'ingénieur

a capltatù Marcel, où Jooko sera inhumé provisorement, pour

w àilýè ènite iimpaillé par le grand naturaliste Tamerlan.
"4Lé cortège funèbre s'hvancera dans.l'erdre suivant:

luEn tête, deux suisses à, qIev~l avec épées, hallebardes, et
10 coiffés d'un bonnet pýigrien. Quatre musiciens marcheront

e~nsuite, 'portant des brgues de barbarie qui joueront la "Mar-
Wae 4%aza*,.''~eq a iagnement de vingt-quatre mirliton. Puis

-.,ýç4r% w. ne rapdý bannière rouge, où on lira on letire co-

"Le cléicalisýme, c'est l'ennemi des siffges.

"<Deux chevau, tout harnachés de rouge, et recouverts des

Mfipwgnea maçonniques, traîneront le corbillard ; les cordons
a ýp exýus par quatre ouvriers, habillés on'gorilles, qui por-

"teront des couronnes dimmortelles. Enfin, peur fermer le cor
~tège, une seconde ban ière, toute poire, étalera ces moats conso-

"lsnts, entre deux crà nes, quatre Il Èumerus"I et quatre Iltibias -Ci
"lAprès la mort, tout est mort."I

Saint-Blaise-Mai c'est un chef-d'ouvte d'ironie, cette lettre.
J* yow_ en félicqt,mon cher T2l

Trouillotte, SaCint'Blaise, Tamerlan, Mitoufiet.

Xitouflet1 entrant1-.-Ou m'a dit q'qe M. Tamerlan, maître
no~~mnies pour l'enterr ment du Frère Jooko, était ici

[§eç$7Blaise j'esquive,4ar le fond.
paIn-ls moi, monsieur, vous étes venu tout exprès à

Pont-aux-Choux pour la cérémonie de demain?
Mitouflet..Certainement. J'ai vz, par l'annonce que vous

avez faîte dans les journaux, que ça va être magnifique.

Mitoufiet.-Non; mais je suis frère ... en libre pensée!1
~faneran.Cornase.vogau moins le nom. du défunt ?

Mtouflqt.-Non; mais il nie suffit de savoir qu'il est mort sans
prêtres.

Tameran.-Oh 1 pour ççl4, je vous on réponds.
Mitoufi 9e.-Je suis yenu vous voir avant que la cérémonie se

fasse; car je trouve jlusieuais liôs&s de siiigulWmàs ans votre pro-
gramme; elles pourraient prêter à la critique des cléricaux.
Ainsi, pourquoi les deux cavaliers en tête ?

Tamer tan.-Ce sont les suisses. Dans le» enterrements reli-
geux, les suls.e vont à pied; chez nous, ils doivent être montés.
Autrement, que deviendrait le prestig" 'lu civil ?

Mitouflet.-C'estjus§to. Mais pourquoi les orgues de barbarie
et les *mirlitons ?

Tamerlan.-Les cléricaux ont de la musique à l'église; il faut
ijUe»nu en ayons dans la rue.1

Mitouflt.-D'Accord; seulement, le choix de ce$ instruments...
Tamerlsn.-Est tout indiqué par le caractère de la cérémonif.
Mitoulet.-Comment ?
Tamerlan-.ITbutea les autres musiques optý un caractere reli-

gij oun~tiro <~~z~c~zsesque la libre pensée a é'gali-,nqt
on horreurs. Il n'y que 'lorgue dâe barbarï& et le mrl' n u

soent lSqtue
~84-4s~ sgyavaisPas so!gé. Je'<';rette Ce. quatre

Leur prébence est une préditatioli, et 'loua dit Piâ u4.
que Daryoin et Herbert Spencer Souviens-toi, ô hommue, que
tu e - singe, et que tu retournera au né int!"

Mditouflet.-Vous avez arrangTé cela avec un eserit \'orga-
nisation remarquable ... Au revor, & demain. Il sÔlrt en
saluant.

Tamerlar.-0n. va rire, demain, favec cq cdrôle de bipède-là.

La toikeqme'

ACTE QUJ4TRIÈME

Le théatre représente un'caveau mortiigure, >,s.imulacre de la
tombe du singe doit être placé sur un escbeau.

Tamnerlan, Nicaiso, Mit.oufiet et plusiqttrs assiqat,.
Tanmerlan là Mitouflot 1. -Vous allez prononcer l'oraison

funèbre?
.Mitoufet-Sans doute. C'est moi l'orateur de toua les enM.

rements civils à -vingt lieues à la ronde.1 S'appî'ocbâu.t 1J
"lFrères et amis,

"Ce n'est pas ici, c'est dans le cim etière communal, que î aurais
"voulu rendre les derniers devoirs à celui que nous pleurons.
"Mais, puisque l'intolérance du maire, conseillé sans doute par
"le curé, refuse au défunt l'honneur de la sépulture, protestons
"tous ici contre l'outrage fait en sa personne à la vertu laique."
Les assistants-Bravo!1 Bravo..
Iv.itoufet.-"l Merci de vos applaudiixsements 1 Merci 1 Mais

"ce' iest pas à moi 'qu'ils s'aàdressent, c'est à la libre pensée que
"'je représente. Honneur à Pont-aux-Choux, pour aveir envoyé
"ltrois cents frères et amis à cotteý cérémonie!1 Honneur à Pont-
"aux-Choux pour avoir proclamé, pour la soifflnité de qes obsè.
"sêques civiles, la séparation do l'Eglise et de l'Etat 1 Pon*px.
"Choux marche dans l'a voie du progrès, -et comme le progrès
"intellectuel doit avoir pour conséquence le progrès, matériel, je

"lpromets ici solennellement, je promets sur cette- tombe, jeê.jre
"lpar toutes les vertus de celui que nous pleurons, jsejure que, si
"je suis élu député, Pont-aux-Cbhoux aura un chemin de fer d'in-
«térét local.

"lAdieu!1 Grand mort!1 Adieu!1
"Et du sein du néant où tu es entré, reçois les hommages de

"ceux qui ont juré de vivre et de mourir comme toi. '

Les assistants.-Bravo I bi-àva 1
Tamerlan1 s'avance et prend la parole

"lCitoyens,
C'est bien d'avoir enterré Jockaco civilement. ]qÎi. ce n'ftt pas

tout. De même que le mariage civil n'est qu'um achemi»nement
vers le mariage libre, ainsi l'enterrement civil n'est qu'un achemni-
nemnent à la suppression- de l'enterremeont. Si-l'homme 'est
qu'une bête, pourquoi rendre à son corps des honneurs stériles ?
Pourquoi le déposer respectueusement dans un cimetière?7 Ne
vaudrait-il pas mieux employer son corps, comme les animaux à
féconder la terre,, à engraisser nos' champs, c'est le cdoseil-ue
donne le célèbre athée d'Allemagne, le- grand M»Iesohob& , 'La
proposition a scandalisé les dévots, je le sais; mais elle ùI6*Orait
scandaliser des libres-penseurs, puisqu'elle a été faite païfa plus
forte tête du parti. Mais la théorie n'est pas tant; il fautpaser
à la pratique. Donnons un grand exeniple à l'humanité. -1rans-
formons le défunt en utilité matériell, et en utilité scie"tfque.
Qpue son corps soit rendu sous.formes. de' sq! azatés et de phos-
phate de, chaiux, à la circulationgép eqe apeu epié

Ipar nos soi 11., sý t, déPqoseA.u " Museum," de Pont-aux-hou
Mitouflet.-Empailler le défunt I Mais je procteste'au ôtzd de

l'humanité!1
Tamnerlan I-Au nom dlel'humani*té, vous protestez coritre l'ema

paillement d'un singe 1

ltonaeris.-l tipu ,4umfa ~


